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mais non cherche; pas un sacrifice, pas une concession, pas
meme un souci accorde ä l’aspect.

Et maintenant, ä deux pas du Pantheon de Rome, voyons
cet autre monument — moderne celui-ci — Saint-Pierre de
Kome (ie, 369, 370, 5371). Cest aussi une coupole ; c’est meme

« la Coupole » comme disent les Romains. Ne le considerons

d’ailleurs quant & present qu’ä
ce seul point de vue de la cou-

pole; je vous parlerai plus tard
de sa composition d’ensemble,
comme d’ailleurs de Sainte-
Sophie, en traitant de l’archi-
tecture religieuse.

Ici, Peffet est tout le :pro-

gramme; « la coupole » n’an-
nonce pas seulement l’glise,

elle annonce A quinze lieues de

distance la ville des papes, et e-
dans cette ville le point central u U

.du catholicisme; elle est faite Fig. 369. — Plan de Saint-Pierre de Rome.
(Composition premiere par Michel- Ange.)

   
pour £tre vue, c’est sa fonction

normale et sa raison d’etre, c’est moins encore la toiture

de la plus grande de toutes les &glises que l’abri et le signe

de ce point de centre olı converge toute l’unite du catholicisme.
Et ainsi, c’est' une toiture — une toiture splendide — qui

devient entre les mains d’un Michel-Ange l’expression de l’idee
que l’architecture a le plus eloquemment proclamee.

Aussi, quelle &tude ici de la silhouette (fig. 372)! Comme ce

monument congu pour l’aspect est &tudie pour l’aspect! Saint-

Pierre, en tant qu’&glise, a malheureusement des parties regret-

tables, notammentla fasade principale; mais « la coupole » est


